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GALERIE DES DEPUTES.

YS UX ISI TEURS.-

Avant de nous engager dan. eette
* Galerie de Peintures, destinées à furmer

partie do notre Salou pour 1864, nus

nous croyous en devoir d'avertir nos,

Visiteurs qu'ils n'y trouveront ni les
toiles humoristiqnes de la Pléïade Rouge,
ni latouche prolifiquc des pinceaux de
Tilbaud jeune, ui la verve grotesque de
notre aïtiiBlaise. .Cà sont tout nimple-,

ieuL quelques Etudes au pastel que
nu-s avons permis à un du nos ailis,
touriste parlementait e cumule nous, do

prendre danu nos cartous de voyage. Si
ces croquis plaisent, nous nous proposons
de donner prochainement une suite d'a-
quarelles intitulés " LES FuNAMBuLE",

où nos saltimbanques politiques seront
dessinés dans leurs poses les plus favo-
rites, et leurs sauts les plus périlleux. En
attedani, Mesdamees et Messieurs, entrez
'ans notro petit labyrinthe et souve-
nez-vous que, contrairement aux produc-
tions;des grands maitres ci-dessus, ces
esquisses ne se recommandent à votre

E' La maladie d'o» de ios correspot-
dants'nous empêche de livrer, comme nous.
lPavions promis au derniernumero, le par-
trait dle M. Denis. Ce personnage histo-
tique sera donc place, bon gré mal gré,
parmi " les Funambules.' \1ais nous
nous consolons par le pensée que se trou-
Vauità cn pays de connaissance, il n'on
sera que plus a son aise.

biicnveillante attention, quo par. leur mi-
nutieue fidélité et par leur parfaite
ressemblance avec les originaux.

Assemblee .Legislative'.

AnnorTT, John J. C. Hon. (d'Ar-
genteuil.)-Cet honorable député
rend beaucoup cie services à M. Car-
t*er, peu à la Chambre, et point à ses
mandataires.

A LLEysr, Charles Hion. (de Qîîé-
bec.)-E -- Secrétaire Provincial ; cet'
honorabic ministreéla titi o n iv c
se.% anîtiistrés, et cmneniee les
dépités de h uche ; la tribune, ce

A icCiTA sIBÂTr l>u (îe l'As-
somptio.)-Las de vivre ignoré, il
se fit, Un jour élire député, et iden est
pas plus connu pour cela.

Aur',i Sam uel, (de.Stormon)-
C'est un député liut-Canacien qui
parie mal et qui vote bier.

Usti , J. G. (de Monlmagny.
-Age, nul ne le sait :aille, cinq
pieds onze pouces, cheveux :commen-
çant à nuiîquer t l'ppel ; influence
législiivîe, nulle.

BI,;J.L, Robert (de Lanirk, N.)-
Il appartient à la droiteet est un île
ses iembres les plus dévoués.

3u., Robert (dle Rissell.)-lt
n'est pas libéral, il n'est pas conser
vateur, 'il n'est pas indépe -ant.
Qu'es-il donc ? Nous vous le dirons
aussitôt que nous aurons pu le décou-
vrir.

]3ELLEROSEl, 3. F.1 (de Lava.)-
C'est un ex-rouge républicain, deve-
tit entrepreteurcde succès opposition-
nistes. En sa qualité de partisan de
M. Cartier, il a le bras long et il est
obligeant.

IGGA, 1 J. (dle Northumber-
lar.)-Tròs-liornmête homme qui ne
demande rien à J. A. McDonaldl
nais qui ne vett lui rien donner, pas
même sa voix.

BorAcrr, T. G. (de Lévis.)-
Ce médecii na pas encore trotvé lu
remeide à la malidie opposionniste
dlotit il est aLtteint.

BouaAss.t, F. (de St Jean.)--l
siége -à droite, et soutient de sot voe
un ministère qui compte dans son sein
les orateurs les [lus énergiques de la
Chambre.

BoucIEnviLLE , le Boucher
(Chambly.)- C'est un honorable dé-
puté qui porte un lionile nom....
du reste, )ien demundez pas dlavati-

B -, . Y. (Biant.)Penanta
dernière session, onli hsait cette afielle
cilléesür le'liiùt de son mandat" A
nce >iltur." n. Cati si-

gné titi bail p ir ntre ans.
Bl0ross u, J. Doie, (le Port-

nèuf,)-Il .ne manque p> s une seule
sdaIce de la' Climbre Il est Vrai
qu'il n'y fait rien, mais enfin il est
lo ]jou1rs la.

BR6u , G. Hon. (Oxford.)- C'est
un (les hoinmes lus plus jnstruits dlu
Caida, et l'onn îes ieîilleurs trileurs
le la Chinbre ; il est uti îles mtbres

de li droite, et défenseur zélé des li-
bortés publiques.

B ucunAr:A, Isaac, (d'I-am iton.)
-Ce nom si dtr î pronuie r appar-
tient à un loimmîe bien doux, >i doux
que M. J. 'A. McD)onall Cin fait ce
qu'il veut,

3u1wrL L. (dP'Elgin.)- Trop
parler nuit" dit.le proverbe, aussi
M. Burwvell ne veut paîs le faire rrn-
tir ; il se centente dce dhrmer un sup-

ptort cordial au parti libéral.

CamEnoN, J.-T. lIon., (eel)-
Ministropiobe distingue, cet lionora-
ble député fait quelquefois mine de
vouloir croquer certains membres de
la droite, ce qui pourrait bien lui cau-
ser une indigîestion.

C~anto, J. I-on. (île Londres.)-
Sous M, Cartierce personnage était
ministre de droit,-mais dcfcit il n'é.
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tait quen chefr;dedivision C qu.e
M. Carlirig estim it le plus alo Q
la plite qu'il' occupait, c'était le titre
ifuonorable et les ntipiointrments.

Pensez-vous que la mauvarise fortàr
l'ait changé ?

CAoN, L.B. (de l'Islet.)-Humme
de- bien, excellent, avocat, ptfrited
sincère ; c'est undfranc libéral, qui a
sovent Ihonneur. d'être injurié par
les jourinaux vendus à la gauche.

(A cont&nucr.)

QUÉBEC, S MARS 1864.

Eïxcursion~ dans 'Assemblee
Legislative.

Vous le saiz lecteurs delit Scie,
e ,ssède cm les fée îFtiu i

le secret le revêtir toutes les forimes
et le prendre tout*es les couleurs.
Cette fladlé, que M.' H-. Langevin
trouve diahblique, depuis qu'elle m'a
permis dc voir dis son pupitre tarit
de choses mignonnes, est bien propre,
certes, à faire le désespoir die ceux
qui ne rechercher point mon amitié.
Me prendil' fantidi 'd'entendre une
converstion entre.deux beaux, et de
contried les 'dulcinées qui les font
soupirer, dc suite je me transforme
ciitàouche et vais rôder; voltiger
et réb'taïtre atttird'eux e me pose
sutr leuhr cliveluire 'qui sent, toujours
si bon etje n peds 'as un mot de
leurs précieux entretienîs ; tatôt j'ap-
prends le nom d'une lionne intraita-
ble, dontle co n.rest aussi. lut' qte le
roc qui creva'le lpauvre A aX, tantôt
celui P''îe tendre beautéías da tout,
Inill manr, et libérale autturt que
gracieuse-Si je désire connitre les
secrets de lTC pposition Ioyal de Sa

ajesté, je meIends à l niversité
Lava,, je tnfiche au plafond, le

Caucus co eniuce, j'écoute et je re-'
garde ; les.planslit aque, Ies rses
et les intrigues d M. Cartier j'en-
tends tout, j'apprends'tout. Je vle.
('nsuIte auprès dit. Preiier iistre
et 'par ties révélations je satve le.
gouverinetenîiutt. "En utit mot, je suis
partout, je vois tnt je ramasse, je
glaineje butine, nais je demeure iii-
sa.isisab l..

JPrtlt t le ette.qutalité, ja m'ait-
prtchtiavant hier, du siége, q u'ue-
.upe etnchambr lI ch:evalier ,<le

Montcalm, Djo du.lresne. Je e.
fii.urraiî.so.usa. sacinisens lioedeur
de s.ufre,. de safrian,. et d'autreicîee
qi s'fiiait pu ariculiè

sentir, me força de m'éloigne. Jo
pa.riais pot\rallernpie mettre àa
dequelque découverte, lorsque je 'vs
approcher M. Théoddre RobitaiÏléle
Cupidon.

Puah !Djo. dit-il au chevaliér;

après qt1 e('nes în tunts, je I 'éloigne!
deltoi dl'suite ; mesh'aibits Iourraiétuî
prendre ta senteur, et.je vois les dames
me fiaire des reproches.

-Approche davantage, mon cIer
amour, 1es essences et les parittns la
feront isparaître. Je'sis justement
comnie lui fromage rallité : ail ire-
mier abo'!, on se'bouclie le iez, mais
qitand on m'aî une fois-affronté courn-
getisement, ou ne me tourne plus le

-Ecouite,bau. chevalier, pour en-
lover cette mauvaise odeur, ais-e-mi
jeter quelques gouttes d'Eau le Ci-

gne:sur tes hiabitsun'peu. il'Eau dle
Rose sur tes cheveux et:du \rinaigre
de Teilette dtnis ton m'outchoir qui, je
le crois bien, n'a pas été lavé depuis
un mois.

-Je visaussitôt.M. de Cupidon1 tirer
desa poche de veste nue fiole bleue
sur laqui1le je. lus : Pilu/es de Ca-
chon ,et . de. Cardanont. l Ai! ce
n'est pas.ça .", dit-il.-" Ce-n'est pîas
encore ça ", ajouta-t-il, après avoir
tiríé du Baume. de Mille-fleurs. Bref,
il exhiba.tour àý tour du Patchouli, le
l'huile de PalmaChisti, dl] Berge-
ronnette, des, sel, des .pilules, îles
pastilles, qtesais-je enfin. Enudéfi-
nitive, iltrouva les trois fioles qu'il
cherchait. Il i'it-eusuit ailns le fonds
dle sion chapeau trois jolis petits gou-
pillons en puil de chameau ; puis, les
pilongeant dans les petites bouteiller,
il aspergea Djo qui, pendatît ce temps-
là, coirbitit'la tèle et présentait son
mouchoir, en répétant : " Arrose, le-
tit anour, arrose ; ça coûte pas cher."

Q.and bi cérémonie fît finie, Thé-
odore retigînni toits ses iippareils et
vint s'asscouir ailprù de D j). La su-
rabondance de parfitms me mit dailns
un état le somnolence d'aubtirl et en-
suite dl' ivresse, qui nie me permit pis
de celIrenrilre la coi v'ersat iton qui
sngagenî. J'avais, pauvre inouche,
copnrté sans- les essences <luM. . de
Cupidon, qui me ju-là le tour l,
plus regretttable dont j'aie janais été la
victime. Une autre fhis, je lorte:ai
uit antidote entre mes paît es.

Revenu de mon étourdissement, je
voulus me coucher, et, prise duîn gofIt
étrange, dû.sims loute,.i:.mon îvres:e,
jrésolus <'aller me fourrer dans lu,.
mianc he d'habl it du troupier Be lerose.
M:is ! ô douleur ! qutit tlje -u lus. yý.

"ou

entrer je ne ne ps trouver lie porte.
Ce gand ennemi des peg top avait
atrocement recommaindé à sa coutu-
rière, de faire en sh e q-ie la inanche
cor.4tlle poignet. Où aller, trisij-e
-. eLensque de M. Lngerin était
bUiên1lâ , c'est vrai, mais j'avais tait
p.euii me thire excommunie", si
j'allais m'y hasaider !vi positioni
n'était plus tentable, il nie fa lliit re-
poser et je ne trouvais point de gîte
convenable. Je cher<hai longremplîs
et je finis par trouver ce conît j'avais
besoin. Ui éclair de génie m'avait
passé par la tlte.-Les oreilles ie NI.

3ro ut iseoa I m'Ilr.iije. Aussitôt dit,
atsitôt fit. Enl titi instant, je lis
installé, chaudernienit coucé et ien
ai mon aise. Il y aurait niti voltmtet à
écrire sir le.oreil.s.d M.-Brtse
Aussi, jef t'ent repîrends pas ce trinil
maintenant ; peut-être -i t jour racoi-
terai je à. lu* potéité lés aveeit(ire
qtiî m'y narri vèrteni t. Pou iaujourd'huli,
je ne conctnterai de vous !ire qu'a-
près avoir dormi longtem ps l'iun son..
moi lîîrr et léthargique je me ré-
veillai en sursaut an soit d'une b nrmo-
nie qui sortait je tic. sais. fd'où ; bieni-
tôt ce bruit souterrain dé,éner;î en
un crescendo formiltble, qui ne me
permit le retenir qte les premièr.
paroles du chorus. l"commençait
ainsi
Midas, le roi Midas ailes oreille. d'îTh.

Notrelles Parlementàireés

M.Cuchon dlisait lautre Jour qte
le gouvernement ressemblait à tie
granile marmite où chacun pouvait
pu iser à son aise pour deux soiue.

Il n'est pas surprenant' dans ce cas
que M. Cauchon ne puisse pas y
puiser:iti-inête, car les quadrupèdes
dont il représente lespèce ont rare-
ment.dcux .. .. i à leur. dispositioni..

Le même, après avoir déguisé,
Vautre soir, pendant une heure, coîttre
PH[notrabI J. S. McDonalIl, s'écria:
La voix me ima nqu e, j o n'ai plus Lde
son dats l'estomac.

Mi ditble ! n'avez-vous poiit
soupé ce soir? lui réplitua un mem-
bre de la droite.

M.- Cartier a jappép1 endîrit trois
heures à lai sotnice de îidi M Cai-
cloi ttrentltitde tous.ses membres.

M. Cornellier fume-sa up,
S.Aupire, étenies bn.. foeel di s'tn-f(ort.
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M Pinsonnauilt a succéde à M.
Ft nîrnier, de l'Islet.'- il emploie ses
séancebslire les Cotes dli <hannine
Schmi<lt, 'et' les Aventures ierveil-
leuses-clu lS'ro'de Crac. On dit qu'il
t'ait maitten'ant par coœer le conte de
Poucetotit e'lier.

e. 'disins de -M. lr'ine en cham-
lre sont:obligés Le .re tenir couv'erls
'tn'dant les séances,pde peur d'être
Trappé s  (l ncoup de soloil.

La5ssmaine dernière M. BeMl.rose
isait gqttil étút tenté de rester muel
evntl Pamineo iu premier lmi istre.

Ce' serait 'très li'eureutîx putîr le tya-
pan dlMM 'les udpuiték.

M4. H11 nnvi st en ce rnmtent
)cCeupô nills dit-on, à corriposer nu
pelit ral î ù"ei i nil l 'ilîrtédiica n lé-
que il chlre à ptrouver iir it-
sie s .ra isons, nais surtout pt r sa

longue cxpiérienc ', que l'eau bféi te,
iseàlargs cses est - une vraie

I anaucée' unoiver'selle,' le mreilleutr sp-
ci.îque'possible contre. toutes les ma-
tntdies,'mtnis sorinut cnire les atltaques
le rou gîsme inlamiatoire'et de libé-
ralisme foudra'ant. Sangrado ne re-
enimandait que l'eau ehaude, le Dr.
Giué'rin ne veut enterdre parler que
de Peau froid, 'M. Iangévin n'a
cîoféance;qîî'en d l'e!bd ät

Chacun son goût

Oepiris quelques jours, M. Hectoîr.
Lantgeing qui se croit.presque~t mim-
bre: du clergé, pr'omet en 'sous-main
300 joursl d'indlulgencer aux députés
qui voteront contre le gouveurnemet.
Noîus cra ig non furt cile les orangistess
qui composent presqutentièirment le
parti aint i-Iibérau tle ret irent pa gr'and
pîroét 'de ces inîd u Igencos.

Au resto, quand Mx. Laîngevinî f.its
clé tulles 'prommess il blag.~ue lus. dlé-
putés : lutus sommes en mresuren (I n-
nou'rr quo Mgr. de Quîébec ne lt.i a
jamais doîutié cette autorsa t ion.

Quel est le membre dut Parlement
qi s'y t rontva lu muoins a sont ais ?

--M. Taessé.

La Sdie aime lbetducoup;nla rôlreté;
et mai nten n t: q t'l let ravnlilè Pameî n-
lioratin dd lu rringerier parlemeui-
taire, elleattirera"de tompsaen teps
Paientinlde prOraersr l',a né'li-

gence das:em'plyén'dhlaraés dît smni
d'entrettoïnir"ls coes. Elle conseille
dl'lbord à't4P'nidMé naljue dIe faire

toupleraisîcrinturfr s'il nu" vbiîutas
utiega' Scie'f's: e itfLire dpe barbier.

Allons! Mdnîalque, ne nous force
pas dce revenir sur ce chio pte.

I' nuteur deRoi ug-iLn 'en Caliada
traite les libéraux die coeurs corr"om-
pus qui n'aimentla.a 'celgionî ptar-
ce goq'elle condane lu dér'gement
de leur vie. Pour, parler ainsi, il faut
.voir la conscience bien nette et tcnir,
une conduite au moins régulière. Or
comme notis connaissons parfaitement
l'individu, nons aimons il l'mx-ertir que
si son misérable' pamphlet demeure
en vente linit jour's de 'plus, nous ra-
conterons liî longl '%istoire il er
tuti > ciarielier. avec tille 'aventure
pitaou moins édifiaute, qui a eu lieti

iu cel-tain soir dans hi riue Ste. Aine,
-RS Rocli, Va sans dire que les nons

eut rons i héros seront r
meiut dcleités.'

OLLA PODRIDA.

Un ciéancier et la question' des subsides..
-Chateaubria sdyii e de clfi-
tenu brillait .- Lo 'poni'de Varole.-Le
mérite du pliotographe aux yeix"
d'une jeune fille..

Oti sait que-les-subtides n'é ent pas'
encore votés lors de la dernièie dissolu-
tion 'des'cllambres, mhit 'ce1q'on i niore
e'dst'qt'tin employo-'publié ait P 'l'ef,
fiouteri'do-se prvalir (le ce-fait pour
remettre indéfinivement;ud de ses noin-
breu créantciers

Voici à peu près la cène jouée en
cetteoccasinc dans un des eoulôirs de
l'hôûte'du- pariemiet..

Fc RÛANcîEm, le chapeani bis ct
saelatii.-Bonjour, M.Bonnelaie. Vous
allez ben, j'espère ?

BonNsEIAm.-Très bien, et vous.?-
Dites dote le potrriez-vous pas reve-
nir un autre jour-je suis très occupé
en ce moment .,

Li ciatucrEn, aprt.--.T'créquis'ii
était occuIé comil il le dit, il n's'pro-
ipiierait pas comme ça das ]'passage.
(I/aui) Dites-donc, mn'sieu,r'veuir, c'est
pas toujirs facile. vec ça qu'oi
n'vonls trouve pas souvent ici.....; Vous
pouvez pourtant pas dire que jai, pas
été patient,-V'l .six grands mois. que
j'vous attends! J'aiq.m'on, p'tit. come-
iarce du 'lard: pour. vivre,. et si ceux
qt'achttent de mod m'p:aient pas, j'lpour.
rAi pas aller ben loin.

BoxNraim.-Mon cher Lacouenne,
jn suis encore plus à plaindre qn vous.
...... vous ne savez dans quel embarras
je tme trouve?

Lt enn c.i En.-Vous: 'dites tou-
jours ça chaque fois que j'viens.

Bo's:p.-C'est possible.....
suis constamment embarrassé de tiille

manières; il n'y a que l'argent qui neSueénibor'as jaininiš '

La cîRAYO1Ei.-Çi fait tciujdiirs
monanafiai:e.

B3ox.NNA.-Ni la enne,: je 'vò i
assure. (i'pp D e s e ouvais
trouver un nouveau prétext poü e

La c anixemnC.-O'est pas touts ci.
tout ça si.vpus m'donez pia quelq n
elhnsc aujmund'hui j'viis aller in'plàinde
à vot'cheffire...... 1l.vous force' bò
m1'ptayer, lhi.

serait assez hite de faire commn cil "dît!
...... si je lui faisais croire que. Es-
sayons toujours. r2(i ut) 3.on cher La-
icouenne, ce que vous vous roposez la
ne servirait 4de e. Mon chef, ceomime
tous : les enployés, e-st dans la- gêne
comme moi. Les, chimbres: n ont pas
voté les subsides 'vous lu savez, et, tant'
ce ee qiostion d'es 'sibsides ne sera

pas réglée, j&'me Ver.ài;.. mon grand.
chagrin, dans. Pipossibilitésde:;pou-
voir ricn fitire àpur voua''

LE c .NCîti; ,i arlat.tr-_foit.--.
De quoi c'que vous, dites: la' chambre
n'et pasoett les subsides ?De-quoi
e'quie c'est que çà,les-subsides Y

iepNNEPi s,--Ne parle: donc pàs Pi.
haut. (få.parnt) C'est bien' le'reàte' s'il
faut' qïes je lui explique...l :(Hauct)
Le gouvernement :a-' Jé.battu, et comme'
i1a- été:battu, il-'na pu fair nvoter d'ar-
gent par:les chambres, del soi-te:qu le
coffre'est-vide et queinous ner'pouvons'
toucher un seul sou,.d'ici'à la rinion
du nouveau parlem eit. '

Lé ci;AN e in--est-il vrai?
BoNwa'Ata.-ais; certaitietidnt que

c'est vrai
LuenctANeClER.-Pusque e'stconifan

ça, j'vous prie d'm'exdûser 'd'tre venu.
encore une fois vonu d'niilndei 'i'qle.
vous savez ben:. Beonl'bonjour, m'siCeu l
(Bonnepai et la reconduire) B3ougez-
pas - 'sIeu, bougoz'pas. J-e r'viendrai
vous voir :c'heure,-rien que quand le
gpuyerienut aura- de l'argent.

Malgré Lacouenne, qui ne*'cessait'
de-dire : n bougez pas, m'sieu, bougez
pas"' Bounepaie fit assaut de politesses
autant que de promesses, car il le re-
conduisit-jusqunà la porte tout en se di-
sant que les mauvais débiteurs seraient
trop heureux si tous les' créanciers 6-
taient aussi faciles que celui-là.

Un de ces expédionnaires dont tout-
le.savoir est.borné à une belle écriture
demanda.un matn à un. de' ses -on-
frères•de bureau de lui choisirL à la Bi-
bliothèque un ouvrage à la 'fois intru-
tif. et -amusant. Toute singulirr que
celui-ci trouva la demande,il se chargea
volontiers d. la, com mission, et revint.
eniportan t /Le.mar yr.

-Tiens, dit-il, e les.lui dà'nnant'.j e



cröis que tu te trouveras en de la e-
tre .de eetto oeuvre.-

Deux outrois joi-s s'étaint 'coulês
quand;celui qui avait été cherché le livre
deRudaà ' autre ,'il était satisfaitde
sor i ta.eubrind. 

"OlO1l'trè's-oltntlui fut-il ré'pondu.
.- Ee-tu bien avancédans ta lecture ?

Iolimit.! J suis déjà rendcu ce

e itre'oû 1'mn ains le lointan le

Il avaitpris, e animal e no(e
'auteuru'il, cstropiait aussa

e de livre!

'était' Montréal; et si. je ne fais
pas eî-x nr n février 1856 >'

Des étdi'nts e médecine fètaient
chiez li' iestniirteur Conipain l'adiis-
- ionud'ùui.oîraan condiseiple.

p~Ajîrê¼ ir bien mangé eta bu force
rasafdes, leä propos échevelés no man-

u&nt pas. CommeLles autres le nolt-
vol aspirant s'effo-çait de tirer son
pingle da:jen 'On i'emarquà mêe chez
luin peu trop d'aplomb, siirtout lors-
qu'il s'aisräit'dè choses tout .fait en
dehors desa 'compétence.

ïCela agaçait les. ni-f d'un étudiant
dé deuxièmedannée qui, trouvant l'occa-.
sien venue de.confoiudre.ec jeune impor-'
tuu.parla'ninsi'l la réunion r.1n,

"Msamis' il y en'a ti-disent que
je. trayaille i beaucoup, et jedne suis-
pourtantiqu' un paresseux. .Danes un aa-
.jei dois'subir inon;examc', et rous me-
croirez si vous voulez, je suis, encore à'
savoir öä se trouve le pont de Varole.

Abi ,bien ven oilà,une -bonne !
s'écrie en riant notre aspirant. Le pont
de'Vearole.Vmaisson nom seul indique
qu'il"est. situé en Frarncel

l'hilarité gdérale qui suivit ces
paroles. l'anpliytrion vit bien qu'on lui
avaitîtdalu un piége;; mais, trop 'or-
gùeilleux pour demander on quoi il ve-
irait de, se rendro.ridicile;.l se retira
saus proférer: inä parole. i, ,

Uefois dehors, il courut tout droi t
sac nsin . t ouvrant 1a. dictio'în aire

a, mot V"aroei, il se trouva un ieu
Moins 'savapt. quil le prétendait après
avai';onstaté que le pont ainsi désiguîé,
est lit proiîibéraic qui réunit les deux
nitiés du cervelet.

Alin, sans doute, de trouver le temps
lîmoins iung1 plusieurs Jeunes persoinies

étaient réuies, rue St. **** citez
"ue amie à elles.

outeii eousante tbodant, on ca-
netaitdemille 'choses plus ou, moins

îtéressantes, quanîd - enfin se présenta
la graude et imlortante question du
mianrage.2 Clut le .tableau des

.r v's qu'elle couiptait vo'ir-s réliser;
:nai.comeiin pas uinîe dt'elles .uavait. n-

'cé d' nt sur qi ellep iit compter

sCIE.-186.

pour faire uuneifr elles naent par se
communiquer quelle*était lit profession
qui les porterait à choisir un prétendant
plulût que l'autie.

Tjie seule, 'qui répondait au joli noem
de 'Louise, né s'étiit pas prononcé sur
ce point.

-Mais, toi, Louise, lui fit-n obser-
er, est-ce que' tu n'as pas de prédilec-

tion pour un dès états que l'on vient de
nommer ?

-Oh ! non,'répodiît-clle; je ne suis
pas, moi, si fière que vous, qui ne yon
lezqG des avocats, des médecins ou
des nonaires.

Mais qui voudras-tu donc Y lui fut-
il répiqué, avec l'iutonation 'que l'on
prendrait pour dire " Est-ce que des
homies d'une autre profession que
celles- sont dignes de nous ? " D'on.
le lecteur petit conclure que cette pe-
tites scène se passait dans un quar tier
passablement aristocratique.

-Oh ! moi, reprit Louise, je mne con-
tenterai bien de celui qui cherche eu ce
moment à me faire la cour.

-Que fai t-il, celui-là T
-Il est photographe.
-Un photo....... . L'étonnement

les enîpêca d'articuler le reste.
Odi, oui, un photograho ! et sil

nie prend jamais pour femme, j'aurai'sur
vous un grand avantage, celui de pou-
voir aie faire.prendre...

rTe faire prendre.;.... Quoi '?
* Eh ! mon Dieu ! me faire: prendre

sur tous.las sens.. . ma photographie.
Le ldeteú'utdvi.çsans paille que les

rires avainct commencé à se fire en-
tendre avant que les deux derniers mots
fussent prononcés.

O petit se procurer tine
collection comnplète de-notre jour-
nal en exp editt sous enveloppe
la sonuue: de :0 aentins à L. P.
I oéun, Qu'ébec.

? LA SCIE se vend chez
M. E. >Bazir, 'Marchand de
Tabac, No. T9, ruO besfossés,
chez M. HtlnEt ParftumeUr-
.Françanis, No. 0 -rue DÚsfossus,
chez M. L. Fnúcmrr, Restaurant,
-visllHoe Russeill Côte du
Plais etau No. 40, rue de la
'Couronne, Sain tRPoel.

SOONTENSIGN
'L'H O'I S T.

L'I OIST annonce

M aux Personnes qui ont bie. voulu
l'encourager, qu'il est près à re-

cevoir des ordres pour Diners, Bal,
Soupers, Diners avec desserts, glaces er
gfteaux de dessert, delas un s4yle inioni-
i iu iii cordon ls -, (Ie Québee.-

un très grand avantage pour les f;aiil.s
là où il -pent arriver exq-urpto uel-
ques personnes, pour lesquelles ils ie
seraient pas préparù. A quelques tiîi-
nutes de ntice, il pourra, en tout temps,
fournir des plais de Viandes, Entrées
Entremets, Gelées, etc., etc.

A lit Maison-pension L'Hoiit,-"Le.
Club," il ne. sera admis que les per.
sonnes auxquelles sa circulaire sera n-
dressée, par lui:.mnie, pour eux et leurs
convives.

Déjener de S . 1t lietrep, A. M.
Potages, Collations froides on

chaudes, Côtelettes, etc., variant
tous les jours et selon les saisons.

Huitres, Romards, Chanpignons,
Truflles et Comîestibles français,
toujours en abondance.

Des Pensionnaires au .mois seront nd-
mis avec des. conventions raisonuables.

La Maison St. Pierre sura toujiurs
ouverte pdur FétEOiCampêtres Pics-
Nics, etc., autant pendant l'luver que
l'été,- ou, el] donnant, avis* à 12i rue
Couillard, les soirées sur la plus grande
éclîile peuvent être prëparées avec mu-
ique, etc., sous le plus court délai.

T. 1. B ED ARD,

Bureau, Haute-'Ville, rue DeÙjardins,
Mai on de Rollo Ca upbd!l

Consultations de 5 l. à 7 h. P>. M.. à
sa demeure, rue de lu Couroine, n. 39.

MAR,.ICH-AND DE. TA IAC.

No. 19, ruc sfonds, .t. Roch.
(Vis-ài-vis 'ECole dos rî'ères.)


